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Kersus. Au sud de la province de Rhossus se voient deux rivières: le Beylan et 
l'Arsous. Quant à celles qui descendent à l'est des montagnes, elles se trouvent 
hors des frontières de la Cilicie. 

Comme les autres régions montagneuses de la Cilicie, celle-ci aussi 
produit une grande variété d'espèces de plantes, parmi lesquelles les botanistes 
indiquent, la Fumaria officinalis, Fasepala, Alyssum macrostylum, Al. hirsutum, 
Thlaspi Taurica, Isatis latisiliqua, Is. callifera, Is. Aucheri, Viola odorata suavis, 
Hoplophyllum myrtifolium, Scleranthus verticillatus, etc, etc. 

Les défilés et les passages sont plus célèbres que ces montagnes et leurs 
rivières; on en cite surtout deux, mais il y en a un grand nombre. Les uns sont 
appelés du nom des montagnes Amanus, d'autres du nom des territoires de la 
Cilicie et de la Syrie, ainsi ceux que nous avons décrits: l'Arslan-boghaze et 
d'autres près de Bahtché, le Démir-kapou (Porte de fer) ou Kara-kapou (Porte 
noire); et ceux que nous décrirons plus bas: les Portes ou Passages Syro-Ciliciens 
au sud de Payas; le Déguirmèn-déréssi, et le Youk-béli-déré, à l'est de Payas; les 
Portes Syriennes à l'est d'Alexandrette, près de Beylan; le Baghras-béli, ou 
Défilés de Baghras, et d'autres de différents noms. Au milieu de ces défilés, au 
nord-est, doit se trouver celui de Nicopolis; j'attribue ce nom au passage étroit 
resté longtemps inconnu, par lequel les Egyptiens entrèrent en Cilicie et 
livrèrent aux Arméniens la funeste bataille de Mari. 

Cicéron dans une lettre à Caton594, désigne seulement deux portes 
donnant accès en Cilicie, du côté de la Syrie; elles paraissent être celles de Payas 
et de Baghras, ou celle du nord appelée Arslan-boghaze. Le général français 
Marmier, s'appuyant sur les paroles de Cicéron s'efforce, dans son livre des 
Routes de l'Amanus, à démontrer, qu'aucune de celles que nous avons citées, ne 
saurait être la vraie Porte ou Passage d'Amanus; c'est, selon lui, le défilé étroit et 
long, parallèle au rivage de la mer, à peu de distance de Myriantus ou 
Myriantrus, ancienne ville ruinée, entre Rhosus et Alexandrette, et qui se dirige 
au nord sur toute la longueur orientale du Golfe de l'Arménie. Il démontre 
qu'Alexandre arriva par ce défilé et non par celui de Beylan, qui selon lui n'était 
pas praticable à cette époque; car Alexandre l'aurait traversé avec ses troupes et 

                                                   
594  Duo sunt enim aditus in Ciliciam ex Syria; quorum uterque parvis præsidiis propter 

angustias intercludi potest. — CICERO, Epistolœ. 


